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Si l'ont mettait cn scène des moines, des prêtrcs et

des religieuses, et qu'on leur fit jouer à plaisir un rile
odieux ou ridicule, je serais le premier à m'insurger
contre une pareille inconvenance. Mais, dans les

aI iu;u/, il n'y a rien de tel.

Il v a bien deux frocs en scène, seulement ils re-

Couvrent deux nousq ieta ires qui n'agissent pas, j'cil
conviens, conue les pieux cénobites qu'ils repré-
sentent. Mais c'est le cas ou jamais de se souvenir

(Iu proverbe : "l'habit n e lait pas le moine'."
Ils se conduisent comme (les soudards? Quoi

d'étoiniant à cela ?
Les jeunes filles sont des pensionnaires, tout ce

qu'il y a (le pl>1us laïque. Elles sont tturbu lentes et
dissimulées conne toutes les jeunes fdles dont on
coma primic Ici élans et que olon coule dans un mou le
unique. Riei) n'est plus natirel qune leur con-
duite.

Resteit lis deux bnne's sleurs et le bon abbé
lridainec.

Les premières sont dépeintes avec laî candeur
naïve qui est lapanage de la vie monastilue, mais
cette candeur est le témoignage frapp:nt 'ule sailîte
ignorance des périls et des vices dle la vie monîdaine.
Il n'y a pas là l'oîmbre d'un outrage au saint habit
qu'elles porteit.

Quat a l'abbé lBridaile, oi ne peut pis Iu, pré-
tendre que ce personnage est une offense Ii cler'é
ilue l'oi pourrait soutenir que les méleciis (le Mo-
lière sont une insulte au corps méclical.

I.'abbé Iridainie est tini brave hommetiti, un peu
distraits dont l'unique occupation est de rendre
service. Cette vertu lui attire une inlinité (le Lés.,-
grémiein ts,, doit il peit lieu reuselelti triompher au
prix de grands efforts et (le nombreuses peincs.

Ia, encore, l'app:arence sacerdotale udu pCrsoiiage
ne saurait ctre inciinie, puisque l'abbé idiuaiiie

passe 5son' temps à fatire le biein et à cihi èier ou
c1facer le scandale.

Ies implacables censeurs du tléâtre français fe-
raient mieux de se surveiller eux ui.mélies et i ne
Pas b îlîer un ie Pièce Coimm11e " Les Mousquetaires au
Coulveiit," lorsque l'on donne dlans la salle située
au coin des rues Rachel et SanIguinilet Les 'Trois
Mousquetaires" d'Alexandre I)umais. OuI aura
beau dire que la pièce a eté arragée, e(ic le
nom1 Cxécré de Duilas n'est pas publié, rien ne
prévalut conître la prollibition de l'/,/.r. C'est DuMias
qui est iitcrdit ; quelle (Ie soit la sauce à laquelle

on l'arrange, c'est toujours du Dumas. On dira
petit-être aussi qu'il s'agit d'une bonne oeuvre. Nous.
répondrons alors que le théâtre français, étant une
ceuvre utile, est aussi une bonne ouvre.

je ferai encore observer aux bons dévots et à cer-.
tains messieurs prètres, que les récits qu'ils font
devant la jeunesse, dans les veillées campagnardes,
ne valent pas mieux que leurs histoires saugrenues
où la colique tient la place d'honneur.

Toutes les personnes bien élevées sont d'accord
pour reconnaître qu'il est préférable de parler en
public d'un sentiment noble comme l'amour, plutôt
que (le rire grossièrement d'une infirmité comme la
diarrhée.

Et si l'on ne veut pas que des objets se rattachant
au culte soient profanés par un contact vulgaire, que
l'ont commence donc par s'opposer à la vente de ces
tablettes de /ire sur lesquelles on colle des Saites
faces, des Ecce hoio, dues /nruaca/'c Concepion, etc.

Ces iiages qui, aux yeux des fidèles, représentent
un11e des vérités ou uni les mystères de la religion,
traînent dains les tiroirs entre une pipe grossière ou
un chansonnier grivois.

Allons, allons, messicurs les hypocrites, soyez donc
tun peu moins tolérants pour le théâtre américain et
in peu plus justes pour le théâtre français. Deux
raisons au imoins vous le commandent : la première,
c'est que tons vos ridicules emportements servent le
théâtre que vous voulez détruire ; la seconde, c'est
qu'en vous taisant vous laisserez croire au public que
vous avez (le l'esprit.

La sévérité <lu clergé, à l'égard du théâtre, est
d'autant plus singulière qu'elle le se manifeste qu'ici.
Elle est maladroite aussi, car elle éloigne des fidèles
qu'une intolérance étroite finit par dégoûter.

J'en veux citer deux exemples récents:
Mme X..., jeune femme aimable, spirituelle et

pieuse, se rendit à sa paroisse pour faire ses pâques.
Sonl mari est engagé dans le mouvement littéraire,

et, de plus, intéressé dans l'entreprise du théâtre fran-
çais. Pour ces raisons, et surtout parce que cela lui
plaisait, il a pris un abonnement au théâtre, et n'a
jamais manqué d'y mener sa femme, qui, du reste
était enchantée de ces soirées.

Apprenant qu'elle avait été régulièrement au
théâtre, son confesseur lui fit une mercuriale terrible,
et après lui avoir formellement défendu de retourner
au théâtre, ajourna son absolution à quinzaine.

- Mais, mon père, dit la pauvre femme, dans quinze
jours le temps pascal sera passé!


